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QESE.JIR AMRA 

Extrait de la Revue Biblique (Juillet 1914) 

.A l'e t de la mer ~I orte, au delà de la rall ie du PèLerinaO'e qui 
traverse les plateaux de Moa b et (l'Édom, s'élenclent de régions 
désertique, livrée aux nomades. C'est dans cetle rc'gion que se tl'ouve 
le ehàteau de Mesatta donL loute la fa<;ade culptée fut démontée e t 
Iran portée pierre à pierre au Mu ée Frédéric de Rerlin , en hom­
mage du ultan à ]'Em pereur d 'Allemagne , après le YO age que ce 
demiel' fit iL Y a un e dizaine d'année ' à Jél'usa lem, A un e soixan­
laine de kilom ètl'es pLu s loin ver le nOI'd-est, se trouve un mOOLlment 
que son accès difficil e avait pendant longtemps recclu à peu pl'ès 
inabol'dable aux explorateur, le petit château de Qe ejir Amra. 

C'est ce petit château ruiné, qu 'AloïS Musil, un pl'êtt'e d u diocè:e 
d 'Olmutz en Aull'iche , avai t 
cberché à atteindre en 1897 , 
ur la foi de ' récits de ,'es 

o·uidcsbédouins.ll n 'y r éu sit 
qu 'en y revenant l 'année sui­
vante en 1898, puis en 1900 , 
et en 1901 , e t put enfin, a u 
COUt' de ce tte dernière mi -
ion, fortement or o'anisée par 

l'A cadémie de Vienne, dé­
blayer le monument, en re­
lever le plan , phot.ographier 
Je en embles d éco ratifs , dont 
son compagnon, Je peint,'e 
~ I ielich , devait faire d 'hab iles 
aquarelles. C'est cette expé- Figure 1. - Ch~ leall de Qe ejir Am l'a, vue ex térieure. 

clition qui fut le prétexte 
d 'une l'icbe pulJlicaLion fai le par l'Académie impériale des Science 
de Vienne (1). 

Cet ouvl'age, dan lequel iu 'il s'était ré ervé la partie "'éogra­
Ihique et l'él ude du mili eu qui e prêta à de si curieuses évocation:, 
renfel'mait un chapitl'e consacré par ~1. I\i'opf il L'architecture, et uo 

(1) Aloïs Mu il Kusejl' AlIl1'a , 2 vol. in-'" , [, '1 plancbes. Vicnne, III'primc l' ie Impé ria le. 
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autre con acré par M. , ickhoff à l'étude des pe inture décorative 
encore visibles. Ainsi se trouvaient po és quelques problèmes archéo­
logiques qui devaient soulever de' discussions: deux des snvant les 
plus qualifiés en ces matières ne s'y dérobèrent pa , et il faut lire 
avec attention ce que lM . Strzygowski et Max Vau Berchem ont écrit 
ü ce sujet (1). 

Depuis lors, les Pères Savignac et Jaussen, de l'École Biblique de 
Jérusalem, après leurs importantes explorations des région situées 
au nord du Hedjaz, et en particulier des ruines de Médàin-$âlel) et 
d'el-Ela (2), ont tenté, après lu il, de refaire l'itinéraire qui devait les 
mener à Qesejir Amra. Ils y ont pris des photographies aussi excel­
lentes que le permettait l'état de dé radation des murailles; avec 
une générosité dont je demeure touché, i ls me les ont communi­
quées, en me lai ant toute liberté d'en usel' à ma gui e; et je suis 
infiniment honoré de pouvoir les publier dans la Revuf' Biblique, 
en attendant l'intére sante puhlication <lue les savants Dominicains 
préparent sur les chitteaux arabes des limites du Désert. 

Le petit château de Qesejir 
Amra se compose de deux 
parties : une grande alle et 
un bain. 

La grande salle , dans la­
quelle on entre de plain-pied 
par une porte sans orne­
ments , comporte trois ne~ 
parallèle vOlltées en ber­
ceaux, la nef centrale se ter­
minant au ud par' une niche 
li. fond plat, les deux nef 
latérales se terminant cha­
cune par une chambre en 
forme d'abside. Le plan de 

Figure 2. - Cl, ùLeau de Qesejil' Alma, ,ue e~tl;l'ielll'e. cette grande salle et les dis· 
positions rappellent absolu­

ment les bâtiments antiques de la Syrie, et plus particulièrement 
les éO'lise ch rétiennes. 1 ous reviendrons sur les décorations à fres-

(1) lrzygowski, « Amra aIs Bauwerk " Zeilschri{t (it,· Geschichle der aI·chUe/.tlll', l, 
57 , 1907. "Amra und Seine Malereien », Zeilsc/z1'i(1 {itl' bildendelùtnst, XVIII, 213. 

Id ., By~antinische Zeilsc!t"i{l , 1907. 

Id. , Max Van Bel'cbem, Jou,'nal des Savants, 1909, 293,363.401. 
(2) Publica lions de la Société des Fouilles Archéologiques. "fission Al'cltéologi![u,c en 

Arabie, par les Pères Jaussen eL Savignac. 2 volumes. 



figure 3. - Grande snllr d\'n lr .. c de Qesej i r Am r a. Xef centrale voûtée cn ber eau, vue de l'e ntrcc. 
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que d cette grande salle, qui semblent bien ind iquer, outre son 
plan, que ce devait être la Salle du Tl'dne. 

A côté de cette salle, à l'est, se trouve un Bain composé d'une 
salle vestibule communiquant avec la grande salle, et voûtée aussi 
en berceau, avec de bancs le long de mur, - et de deux salles de 
bains alimentées par des conduites d'adduction partant d'un bassin 
voi in, l'unc avec voûte en arêtes, et embrasure de fenêtre profonde, 
l'autre avec une coupole. L'appareil des m urs est en blocs de cal­
caire a 'sez médiocrement dressés, et sans revêtement à l'extérieur. 
Le sol , à l'intérieul', e t partie en dalles de marbre, partie en mo­
saïques. Les partie inférieures des murs d u bain étaient lambrissées 
de marbre. Le mur et l'intrados des voûte son t couverts d'un enduit 
portant des peintures du plus grand intérêt iconographique. 

Au fond de la niche qui e trouve à l'extrémité de la nef centrale 
de' la aile du TrOne, e t peinte une figure as ise, trOnant, et nimbée; 
une inscription lwufique à demi effacée lai 'se lire ces mots : « Puis e 
Dieu lui donner sa récompen e, - et puisse-t-il avoir pitié des 
siens » . On a pensé y voir une représentation de Iahomet ou d'un 
de ses successeur. A gauche un personnage tient une lance inclinée, 
c l cl droite une figure féminine fait un geste d'acclamation. - Située 
en l'ace de la porLe d'entrée, et dans le même axe, cotte niche ne peut 
ètre aucun me nt a similée ù un mihrab; c'était bien plutôt le siège du 
seigncUl' d'Amra, (lui était dissimulé sans doute derrière un rideau. A 
la retombée des arceaux de chaque cô té de la niche, sont peintes d'un 
côté p.ne danseuse, de l'autre un musicien qui tient une sorte de g'oitare . 

Le mur occidental de la grande salle était décoré d'une fresque où 
l'on voyait représentés les quatre ouvet'ain symboli ant les Empires 
conqui pa r' les armée du Prophète, et dés io-nés, d'après des ins­
criptions dont la honne lecture a été donnée par ) 1 I. Noldeke et 
Liltmann (1 l, par les noms de César (empereur de Byzance), de Ro­
d.riguc (roi yi igoth d'Espagne), de Co l'Oès ( ouverain sassanide), et 
du négu d'Aby sinie,l'interprélation paléographique étant confirmée 
par les détails des costume. Le quatre personnage étaient groupé à 

g'aucbe d' un portique semblant entourer une piscine d'où venait 
de soetir une baigneuse nue, debout sur la margelle (2). 

La voûte de la grande aile du côté de l'Orient es t décorée de com-

( 1) Noldeke, Zeilschl'i{t deI' Delttschen MOl'genliindischen Gesetlschafl, L XI , 225. 
(2) J'avais le plus vif dési r cie publier d'après une bonne photograpbie celte fresque 

si importante, reproduite par Musil en aquarelle soignée, et j'avais demandé aux Pères 
.Jaussen e t Savignac de Ille communiquer celle qu' ils avaient prise. Ils m'ont adre é une 
épreuve par laquelle l'objectif justicier prouve ({ue sur ce mur il n'existe plus r ien, ni 
représen talion, ni i.nscl·iption. 
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partiments où des personnages, dan des actions diverses, représen­
tent les diversmétiers, enfournant le pain, rabotant le bois UI' J'établi. 

D autres surface murale de la grande salle du Trone sont encore 
couvertes d 'intéres antes composition empruntées à la vie, parti­
culièrement. avec des sujet de pêcbe ou de chasse où l'on voit des 
animaux divers poursuivi par de cha eur et de chien. Des ona­
gre ont forcés pal' des dogues, des horn me à pied et à cheval 
cberchent à le pou sel' dans un enclos formé de forte hrancbes; 
aille ur ils sont pris dan des 
rets, ou bien dt' gazelles 
éventrées sont prêtes au dé­
peçage . 

Un ricbe encadrement se 
compose de cl'oix pattées 
inscrite daos des ct'rcles, et 
alternant avec des étoiles à 
huit rayons. 

De cette salle d li trùne on 
passe directement dans une 
aIle ou ve tibule voûté qui 

permet d 'accéder au bain. 
Celte voûte compor te une 
décoration extrêmement in­
tére sante et assez bien con-
servée. 

Figure 1. - Décoration de Qesejir Amra , vase 
el ri nceall x. 

u centee, dans des losanges encadré de motifs véooétaux, ont des 
bustes de pel' onnage , fioourant ans doute les ào'es de la vie. Sur 
le cùtés un joueur de flûte, une dan euse, deux autre pel' onnages 
debout, alternent avec de animaux, chameaux, antilopes, lapins, 
c 'gnes, singe, paon, etc.; au-des u de la porte d'entrée, figure une 
scène présidée par un Amour , et en face à l'est on voit un homme et 
une femme accoudés de chaque côté de la fenêtre. 

La pièce attenante appartenant au « balneum )) proprement dit 
e, t encore décorée de grandes figure nues de style tout à fait 
antiqu ,ct la nicbe s'y trouve encadrée de grand rinceaux de pam~ 
pres dans lesquels se développent les vrilles de la viO'ne et les 
grappe de rai in. 

L'intérieUl' de la coupole qui urmonte la 'aUe voi ine , à l'est, 
repl'ésentait la voûte céleste. On y voit la Grande Ourse et la Petite 
Ourse sépal'ées par la queue du Dragon, le Sagittaire, la Balance por-.. 
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tée pal' un homme nu, les Gémeaux entièrement nus, le Vel'seau vêtll 
d'un manteau blanc. 

.. 

Tout d'abord, à 
ne considérer' Qe­
sejir Amra que du 
point de vne de la 
constl'Uction, c'est 
un monument tout 
à fait syrien, par 
l 'absence de toute 
ornementation 
plastique, par ses 
voûtes en plein Cill­

tre et ses c Il am bres 
latéeales formant 
absides, telle 
qu'on les trouve 
dans le monu-

. ~ ments antiques de 
.~ la Syrie, - ct par­

ticulièrement dans m 

'" " ~ ses anciennes égli-
.: ses chrétiennes. 

Il en est de même 
~ d'une partie impor­
~ tante de la décol'a­

tion peinte, d'ins­
piration souvent 
bien antique , dans 
ces fi "'ures nues 
qui 'se l'attachen t à 
l 'hellénisme ol'ien­
tal, et comme ra 
bien indiqué Strzy­
gow Id, à ce grand 
centre artistique 
d'Antioche, métro­
pole de la Syrie, où 
l'antiquité et la 

chrétienté purent durer cote à cote sans e mêler. 
Par contre l'ol'llcmentation décorative a un caractère plus franche-





o .., 
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ment mésopotamien, comme l'indiquent aussi ces scènes de chasse, 
dont le g'oût fut toujours i vif dans les civilisations bab Ioniennes et 
ir<j.nienne , et ceUe observation i juste dn mouvement et des attitudes 
des animaux. 

Cette rencontre d'élément divers n 'a rien qui doive nou sur­
prendre, et il es t aisé d'en re ll'ouver la combinaison dans d'autres 
monuments sans aucun doute bien plu ' anciens, qui depuis dix ans 
nous ont é té révélés par M~l. Ma signon , Dussaud et tl'zygowski dans 

Figure H. - Fresques daus la vOllle de la grand e sall e. lie llrésen lat,oJls des iIlétiers. 

ces mèmes régions du dé. ed sY I'ien : le' ruines autour de llirà.h (a u 
limes mésopotamien ) - celles de Nemara (Qasr el-Abyad), et le châ­
teau de Me "aUa, où dominent les influences perso-mésopotamienne . 

A quelle époque et dans quel milieu convient-il de situer le chà-­
teau de Qesejil' Amm? e'e t une question qui a été très contI'over e. 

M. Karabacek, dans un chapitre de l 'ouvrage même de Musil, faisant 
intel'venir la r igueue de la lecture épigl'aphique au sujet de l'in crip­
tion coufique peilJte au-d ess us du pol'tL'ait déco rant le fond de la nef 
centrale de la graude salle , y déchifi'eait le nom du prince Abba side 
A\1mad, né en 836, plus tal'd calife sous le nom d'Al-Mu taïn billilh 
(862-866 ). - Puis passant à l'autre inscl'iption peinte au-dessus des 
ouvel'ain vaincu. sur la paroi occidentale de la g rande salle, texte 

bilingue de quatre mots g recs et de quatre mot arabes désignant les 
personnages, KarabaceJ\, lié pal' a lecture de la première in cl'iption 
qui donnait comme date le milieu du IX· iècle, lit ici intentionnelle-
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ment et exceptionnellement le no m de Théodora au-dessus d'un dcs 
deux personnage qui accompagnent les quatre souverains, nom qu i 
lui présentait ainsi un ynchronisme utile (84.2-856), - C'est ce peu 
de 10 rauté scientifique que M. !\fax van Berchem a très nettement mis 
en lumière (1) en mê me temps que le peu de franchise des in crip­
tions l'elevées pal' le p eintre Mielich . Il faisait l'emat'quer l'invraisem­
blance historique qu'il y avait à ad mettre qu'un des Abbasside, fixés 
en Mésopotamie, et ayant en haine tout ce qui avait appartenu à leurs 
mortels ennemi les Ommayades, soit ven u vivre dans le déset't de 
Syrie, alors qu'ils n'ont construit qu'en l\Iésopotamie, et n'ayant au­
cune re lation avec la cour de Byzance. 

Puis étudiant de no uyeau ces deux derniers personnages (sans ins­
ct'ipti ons réelles, l\lusillui-même sem ble le reconnaître), peut-être des 
souverains d'Asie cenil'ale, on cet empel'eur de Chine que le Turcs 
avaient appelé à leur aide, ou bien encore ce Kultegin des in cl'iptions 
de l'Orkhon, L van Berchem l'appelait quec'é taitle khalife ommayade 
"'alid le. qui les avait vaincus, et qui avait porté la puissance om­
mayade à son apogee, que de pl us on savait qu'i l avait été gl'and 
constructeur, que les chroniques parlaient de ses séjoul's dans la 
Belqa, qu'il était alors nai emblable de l ui attribuer Amra, et de 
chercher son portrait dans le souverain trônant au fond de la g l'ande 
salle. 

En réalité, par l'architecture et les peintures, Amra était un édi­
fi ce pécifiquement syrien. Ces Ommayades n'étaient que des demi­
nomades (2), arabes par l'origine, mais syriens d'éducation, déjà raf­
fi nés par la culture helléni. tique déclinante qu'ils avaient connue en 
Syrie, en contact avec le viei l Orien t méditerrané<,n, et plutôt défiants 
de l'Est farouche de leur empire (Perse et Mésopotamie). Il se mble 
que pa t' le plan, les matériaux, la constt'uction, l'aménagement, la 
décot'ation, Amra, qui ne fait que répétet' les nombreux monument 
de la Syrie antique ou chrétienne que les Ommayades avaient sous 
les yeux, s'explique assez bien comme résidence te mporail'e de ces 
pl'emiers khalifes, peu enclins à innover, achant tt'ès bien se contenter 
des monuments qu' ils tl'ouvaieut tout prêt il leut' servit' , et qui n'ont 
vraiment l'ieu créé à Damas, surtout en comparaison de la splendeur 
,que les Abbassides cherchèrent à donner à leurs capitales de Bagdad 
et de am ara. 

M. Van Berchem no tait également à Amra le caractère déjà déco-

(1) Va n Berchem, (( Au pays de Moah el d'Édom " , Joumal des Savants, 1909, p. 304 . 
(2) Lammens, (( Étude ~lIr Moawia 1" », Mélanges de la Faculté ol'ienlale de Bey­

TOUtll, 66, - 189, 326, 377. - Wiel (procha in travail importan t s ur Walid Il). 
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ratif des in cription , e sentiellement arabe. Les monument mu u1-
mans du début de l'Hégire offrent déj à cette innovation des bandeaux 
d'inscl'iption fai sant corps avec l'architecture et la décoration (les 
noms d'Abd el-Malik à la Qubbat a~-. akbra de Jérusalem, de \Va­
lid 1er à la mo ·quée de Dama ). 

Il est donc parfaitement admi sible que Qesejir Amra ait pu être 

figure 7. - Yestillule du Balnrum. Fresques il dccor losall"c. 

une ré idence, pavillon de chasse avec un bain , le Walid IC'· au dé­
But du VIII" siècle de l' ère chrétienne. 

11 faut être bien r eco nnaissant aux sayant · Pères Dominicains de 
Jéeusalem de la nouvelle vi ite qu'ils ont faite à Qesejir Amra. - Les 
photographie qu'ils y ont pl'ises ont la grande vertu de la vérité; 
ici aucun teuquage, et malg l·é l' état de ùétérioration qu 'elle révèlent, 
et qui n 'était peut-être pa aus i avancé il y a dix ans, elles ne pe/'-
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mettent plus de faire aucun ca des belles planches en couleur de 
l'ouvrage de Musil. La publication de tous ces cliché rendra super­
flue la communication toujo urs réclamée et jamai' consentie des pho­
tographies originales e l j ustificati ves de fusil. 

Il reste encore beaucoup à fai re pour l'étude de la décoration 
d'Amra; cette étude nécessitant une connais ance t rès complète de 
l'art hellénistique oriental qui a précédé l'apparition de l'Islam; ce 
'ont les œUV1'es des Écoles d'Antioche et d'Alexandrie, les peintures 
de Palmyre, de l'Égypte et de l'Asie Mineure, les mo aïques de Jéru­
salem et de Damas, qu'il faut interroo-er, pour leur demander le se­
Cl'et des décorations que les Arabe, au début de l' Hégire, firent faire 
dans leur demeures, dont Amra es t à l'heure actuelle le type le plus 

curieux. 
Gaston hGEON. 

T)'pograph ic Firmin-Didot eL C" . - Paris. 


